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SAUMUE, .nn.

t 4 A- OÛt I S T S.

Demam jeudi 15 août, fête d|
l'Assomption , ïEcho Saumurois^
ne paraîtra pas.

C h r o n i q u e g é n é r a î e l -

Comme on pouYalt le prévoir, les organes
4u centre gauche n'acceptent pas sans ré-serve

les ukases du comité central pour la
préparation des élections sénatoriales. Ils
s'accordent à penser que la désignation dé-
fiûilive des cauditats ne peut être faite qu'a,-
près l'élection des délégués miinicipaux ét
ces derniers consultés. Agir autrement, di-sent

ils , ne serait pas convenable, et, d'ail-leurs,
la désigpt^tipn n'est aucuneinent ur-gente.

Tout ce qu'ils admettent, pour être agréa-
yeaji comité, c'est que les députés, con-
seillef^ généraux et d'arrondissement, pour-ront

utiliser la prochaine session départe-mentale
en dressant des listes d'éUgibles, sur

lesquelles les délégués feront ensuite leur
choix. De plus. ils recommandent que ces
listes soient tenues secrètes, afin d'éviter
des polémiques prématurées.
D(ou8 doutons que le radicalisme, qui est

l'élément dominant dans les deux commis-
siongparlementaires, entende de cetteoreille.
Soyez certain plutôt que la façon dont i l pro-cède

a pour but principal d'esquiver le con-trôle
des assemblées municipales. Ses can-didats
choisis , i l ne songera qu'à los impo-

»er, et le meilleur moyen, pour cela, c'est
de les présenter immédiatement comme dé-finitivement

agréés. Ainsi vont se passer les
choses en dépit de toutes les craintes de po-lémiques

possibles.
Comment, au surplus, cela ne serait-il

pa&?D'un tableau que l e Rappelai publié, i l
ressort que la coalition républicaine et radi-cale

croit avoir la majorité dans les conseils
généraux et d'arrondissement; elle sait,
ûfiutre part, que le nombre de» communes
conservatrices est encore supérieur à celui
aes mtinicipalités dont elle dispose. La con-séquence

logique est qu'il faut enlever la si-

' T O sa VQiîi. Le n o m b m . cqmme toute
"ose n'est bon et respectable qii'autant
'^''^slftp^ursfti,

'* *
l?H GOMiTfi CENTRAL DES DROITES.

« Les droites sénatoriales, dit un journal
con» constitué le Comité central
tion?!?**"'' des prochaines élec-
"°8«iIaChambrehaute.
s'ann n"^' ^°™Posilion d© ce Comité qui
dan» 1 le C o m i i i central det droites, et
gro.m!'^".^'^*8»M'ent des membres de chaque
u S h i f ^ ' ^ o ® ' ' ^ûcel, de Lareinty, de
P o S ?"?"''^' Moptaignac. de Partz,
fajet.dePreissacetTailhand.

chain.l^*^'"-'^ conservateur publiera pro-
celuirt?r'^'*°° manifeste, qui répondra à

du Comité des gauches.»

Pourdil*^'®^""* pas besoin d'insister ici
'ouie^ni. concours esl assuré à
^f^wepnseayant pour but:

«mener au vote lea conserrateurs

que le découragement rejette dans l'abs-tention
;

2° De le» raUier autour d'un drapeau
qu'ils puissent tous accepter.

La Constitution de 4875, avec la réserve
formelle de révision qu'elle comporte, nous
semble être l'unique condition pratique qu'il
soit possible d'assigner aux communs efforts
des conservateurs.

Les idéalistes de la politique ne seront
sans doute pas satisfaits ; ils demanderont
avec ironie s'il y a là une solution défini-tive.

Non, leur répondrons-nous, il n'y a rien
là de définitif. Mais nous ajouterons que,
dans ce moment de crise suprême, i l y a
peut-être quelque avantage, pour le présent
comme pour l'avenir, à offrir au pays une
option entre la République conservatrice
prenant à tâche de défendre les conditions
essentielles de l'ordre, et la République des
aventures et des utopies, traînant après elle
toutes sortes d'engagements pour la sépa-ration

de l'Eglise et de l'Etat, contre l'ina-movibilité
de la magistrature, pour l'a-bolition

des armées permanentes et le réta-blissement
des milices nationales, pour la

socialisation des Banques d'Etat, l'établis-sement
de l'impôt progressif, etc., etc.

[Tablettes.l

A propos de la nouvelle émission du
3 0/0 amortissable, nous lisons dans la re-vue

financière du Temps ;

« Le 3 0/0 amortissable a retrouvé une
certaine fixité de prix ; i l oscille entre 80 et
8t ; l'émission qui va avoir lieu achèvera,
il faut l'espérer, d'effacer le souvenir d'une
manoeuvre de la spéculation, regrettable à
tous les points de vue, car la spéculation
n'en a même pas tiré le profit qu'elle en es-pérait.

» On ne sait si la spéculation voudra in-tervenir
à la seconde émission comme à la

première ni dans quel sons elle agira ; mais
le nouveau mode de négociation met le
Trésor en meilleur état de défense. U ne
sera pas livré aux hasards d'une enchère.
Le ministre fixera et modifiera le prix de
vente, accélérera ou ralentira les négocia-tions

selon des règles positives et non d'a-
prè» les fantaisies de la Bourse, selon les
intérêts du Trésor et non selon ceux de la
spéculation. »

Il nous semble qu'il serait difficile de faire
une critiqueplus mesurée et en même temps
plu» juste de la façon dont on a procédé à la
première émission qui a eu lieu le 47 juil-let.

Cette émission ayant été « livrée aux
hasards d'une enchère » et à une « manoeu-vre

de la spéculation, regrettable à tous les
points de vue », i l est doublement fâcheux
que M. le ministre des finances persiste à
garder un inexplicable silence sur le carac-tère

défectueux de son arrêté du 7 août.
Nous avons fait observer que cet arrêté con-tient

une différence! de plus de 3 millions
enlre le chiffre écrit et le chiffre réel du pro-duit

de cette émission. Pourquoi cette dif-férence,
alors qu'il s'agit, non d'un calcul

établi sur des prévisions, mais d'une opéra-tion
réalisée depuis un mois ? (Union.)

Que devient donc fa fameuse loterie de
l'Exposition universelle ?

Est-il vrai que , devant le peu d'enthou-siasme
qu'elle a rencontré dans le public et

même dans l'administration, le gouverne-ment
songerait à retirer son^rojet?

Le public et les exposants, qui attendent
sans la voir venir la fameuse c omm i s s i on
d ' a c q u i s i t i o n J demandent à être flxéa sur ce
point.

* -à

LES PROTÉGÉS DE M. GAMBETTA.

Décidément, la recommandation de M .
Gambetta est toute puissante.

Un individu qui occupait i l y a huit jours
encore un emploi très-modeste dans l'une
de nos grandes administrations à laquelle i l
no pouvait rendre de grands services, tant
par l'insuffisance de son instruction que par
son peu de connaissance et d'aptitude aux
affaires, vient d'obtenir, par la seule recom-mandation

de M. Gambetta à l'un de nos
ministres, un poste des plus lucratifs en pro-vince.

Son traitement, dans l'emploi qu'il
occupait depuis deux ans à peine , était de
4,800 francs. La situation qu'on vient de
lui accorder dans le département de l'Yonne
lui donne un traitement de 9,000 francs,,
sans qu'il ait jamais rien fait pour mériter
une telle faveur.

Nous nous trompons cependant : i l ren-dait
des services occultes à M. Gambetta

et ses collègues sont enchantés d'être débar- ^
rassés de lu i . [Tablettes d'un Spectateur.]. •

* *
D'après une dépêche d'hier , la grève des

cochers de Paris peut être considérée comme1
terminée ; les deux tiers des grévistes ont ]
repris leur travail aux anciennes conditions, |
et la Compagnie cédera sur quelques points.^
Environ 2,000 cochers de la Compagnies

générale sont remontés hier sur leurs sièges. *

* *

Le tribunal de Provins vient de condam-ner
à 400 fr. d'amende un maire qui avait

procédé 5 un mariage en l'absence des
témoins exigés par la loi. Ce magistrat,
pour réparer celle omission, avait, après la
célébration du mariage, fait signer l'institu-teur

et un enfant de sa classe qui n'avaient
pas paru à la cérémonie.

Rome doit envoyer ses meilleurs ouvriers
à l'Exposition universelle de Paris. Cette
députation se composera d'argentiers, armu-riers

, tanneurs , carrossiers , forgerons,
menuisiers, ébénistes, marbriers, horlogers,
orfèvres, tailleurs et typographes.

•

Un journal bonapartiste de Nantes,
{'Union bretonne, publie les lignes suivantes
à propos du mariage projeté de l'ex-prince
Impérial:

« Nous croyons être en mesure de con-firmer
la nouvelle, déjà donnée, du pro-chain
mariage de S. A. le Prince Impérial

de France avec la princesse Thyra, fille de
S. M. le roi de Danemarck.
• » Ce mariage rendra le Prince Impérial
beau-frère du futur roi d'Angleterre et du
futur empereur de Russie.
: » La princesse Thyra, aujourd'hui pro-
f testante, se fera catholique.
' » Le mariage aura lieu vers le mois de
février 4 879 ; à cette époque, le Prince Im-périal

aura presque vingt-trois ans et la
princesse vingt-quatre.

. » La princesse est jolie, blonde et de
^-toua points charmante. Elle est d'une grâce

accomplie, d'un esprit vif et d'une beauté
sans égale. Les Danois la chérissent. Quand
ils pourront la connaitre, les Français l'a-doreront.

» Du reste, constatons que le Prince Im-périal,
dans le voyage qu'il accomplit en ce

moment, est reçu partout avec es hon- ,
neurs souverains et que les population» ]
tout entières l'acclament avec une sponta- •
néité merveilleuse. Il est l'objet de tous lea •
respects comme de toutes les manifesta- j
tiens sympathiques : à chaque promenade ]
qu'il fait, sa voiture est littéralement rem- j
plie de fleurs. » v

.1
Le journal de Nantes ajoute que ce» 1

détails lui viennent de bonne source, et qu'il '
les donne en pleine confiance à ses lecteurs.

•

* *
Les Tablettes d'un Spectateur nous appren-nent

qu'environ 300 ouvriers de Paris, de
différentes corporations, se sont réunis
dimanche, dans un local, à Asnières, et ont
ouvert, séance tenante, une souscription qui
a produit 200 et quelques francs destinés à
l'achat d'une grande couronne de fleurs qui
sera envoyée, à l'occasion du 4 5 août, au
château d'Arenemberg, oti se trouveront de-main

jeudi l'impératrice et le prince son fils.
La couronne a été commandée lundi matia
à un grand fleuriste de la rue du Faubourg-
Saint-Honoré.

LAMARTINE ET LES RÉPUBLICAINS.

Les républicains du 4 3 Décembre ne
montrent pas un grand empressement à
rendre hommage à Lamartine, l a munici-palité

de Mâcon avait invité nos personnage»
officiels à assister aux fêtes célébrées ea
l'honneur du poète. Les journaux de Saône-
el-Loire pubhent un véritable défilé de let-tres

oti nos gouvernants déclinent, à peu
près dans les mêmes termes, l'invitation de
ia ville de Mâcon.

M. de Marcère a allégué un voyage dans
'VOrne; M. Bardoui, la session du conseil
général du Puy-de-Dôme ; M.Casimir Pe-rler,

ses fonctions qui l'attachent au rivage ;
M. Jules Simoa, l'Exposition; les autres,
des raisons de même nature.

Tous se font excuser.
Vraiment, le grand poète ne méritait-il

pas plus d'égards de la part de ses succes-seurs
au gouvernail de la République?

Faut-il croire qu'on ne lui pardonne pas
d'avoir combattu la Révolution en 4 848 , '
peut-être môme, pour quelques-uns, d'avoir
flétri le drapeau rouge ?

I : • • • ***

I Le Journal de l'Aveyron nous apporte lo
texte de la ferme protestation que le conseil
de fabrique de Prévinquières vient de rédi-ger

contre l'expulsion violente dont les soeurs
ont été victimes. Voici ce document :

^ . ' •

L'an mil huit cent soixanle-dix-huit et le qua-trième
jour du mois d'août, jour de dimanche, le

conseil de fabrique s'est réuni en séance extraor-dinaire,
sur l'autorisation spéciale de Mï' l'évêque

i de Rodez, dans le presbytère de Prévinquières.
ï M. le curé appelle rattention du conseil de fa-
. brique sur la dépossession violente dont les soburs
[ de la Sainte-Famille, installées commo institutri-
ces libres à Prévinquières, ont « é l'&bjet • il rap-pelle

que le local où elles étaient îtastallôes a été
construit parla fabrique à l'aide, soit de ses pro-pre

» fonds, soit de la Souscription qui a été faite



iMKniaa

ture.

dons la paroissfl par Ica soin» do M. lo curé, sur un
lorrain communal (local), mais que le conseil
municipal, par diTorses dôlibéralions, avait consa-cré

à cet effet.
Le conseil do fabrique, après en avoir délibéré,

déclare à l'unanimilé protester contre la dôposses-
sion dont il vient d'ôtro l'objet, et autorise M. le '
trésorier do la fabrique à intenter tel procès qu'il
conviendra et devant toutes juridictions.
Et ont, le» membres présents, signé après lec-

(Suivent les signatures.)
Certifié conforme par nous, trésorier soussigné.

Prévinquières, le4aoûl 1878. ' i

Les pères et chefs de famille de Prévin-
quiùres ont dressé de leur côl(5 une protes-tation

conçue en termes nets et énergiques,-*
qui a été révolue de 100 signatures. Aces»
noms, il faut joindre ceux d'un grand Mom-""
bre d'autres chefs de famille qui ont dé-claré

ne savoir signer :

Les soussignés, pères et chefs do famille de la ;
paroisse do Prévinquières, prolestent de toute l'é-»
nergio de leur âme contre la violence despotique
de M. le sous-préfet de Villcfranche qui, accompa-i^
gnô de trois brigades de gendarmerie, a expulsé lé
25 juillet 1878, à huit heures et demie dusoir, les
bonnes soeurs de la maison qu'elles avaient, avec
leurs deniers, sans que la commune ni le gouver-nement

y aient en rien participé, construite pouy
elles, pour y élever et instruire leurs fdles. Tj-;

(Suivent les signatures.) j-
Un grand nombre d'autres pères et chefs do fa-mille

qui ont déclaré ne savoir signer adhèrent et
s'unissent à tous ceux qui ont signé la présente
protestation.
Vu pour la légalisation des signatures ci-conlre

et ci-dessus.
Le maire de Prévinquières,

CARRIÈHB.
4 août 1878. .

E t r a n g e r .

Sous le titre : COMMUNICATIOKS DU GOUVER-NEMENT,
le Messager du gouvernement de Saint-

Pétersbourg vient de publier un document
très-long dans lequel il examine la situa^
tion en Orient depuis l'origine des derniers
troubles jusqu'après le traité de BorUn.
Nous en détachons le passage suivant :

« Certes, les résultais du Congrès sont
loin de réaliser ce que la Russie aurait été
en droit d'attendre après les sacrificGs d'une
guerre victorieuse, loin môme de répondre
aux intérêts de l'Orient et de l'Europe,
qui auraient gagné à voir sortir decette
crise une solution plus complète et plus nor-male.

» L'oeuvre a bien des côtés défectueux.
— L'un des plus regrettables est la délimi-tation

arbitraire des territoires d'après des
considérations géographiques et politiques,
sans égard pour les nationalités. Le cabinet
impérial avait proposé une base plus ration-nelle

et plus équitable : le principe de la
majorité de la population, principe qui ei!lt
laissé toutes les races de l'Orient libres de
se développer chacune dans sa circonscrip-tion

naturelle. C'est à regret qu'il a dtll l'a-bandonner.

» Mais tout dépend de la manière dont
les décisions du Congrès seront exécutées. ]

» On ne saurait assez le répéter. Les dif-|
facultés de la question d'Orient résident non
en Turquie, mais en Europe. Quelles que
soient les complications qu'elle présente,
elles ne sauraient dépasser la mesure des
force» dont disposent les puissances civi-lisées.

Ce qui a toujours paralysé leur action
en Orient, ce sont leurs défiances et leurs1
rivalités. |

» Si elles so réunissent dans la commune <
jenséede consolider les germes créés par
e traité de Berlin afin d'en faire le point de
départ d'un développement prospère des
peuples de l'Orient, l'oeuvre du Congrès:
peut être féconde et pour l'Orient et pour \
l'Europe.

» Le cabinet impérial a poussé la conci- \
liation jusqu'aux dernières limites, afin de ;
ramener ce concert des volontés qui est le
gage de la paix générale et du salut de
l'Orient chrétien. Sa tâche est désormais de
veiller à ce que tant d'efforts ne restent pas
stériles,

> Telle a été d'ailleurs l'issue de toutes
noi guerres en Orient. Malgré tous nos suc-cès,

jamais notre tâche n'a puêtre achevée.
Toujours nous avons dû nous arrêter devant

les inextricables difficultés de ce problème et
devant la masse compacte des intérêts et des
passions qu'il soulève,

» Mais chacune de nos guerres a été un ^
pas de plus vers lo but final, et c'est ainsi
qu'a été conduit le sanglant mais glorieux
sillon que nos traditions ont tracé dans l'his-toire,

et qui doit abouUr ii l'accomplisse-ment
de notre mission nationale : la déli-vrance
de l'Orient chrétien.

» Si incomplète qu'elle soit, l'oeuvre du
Congrès de Berlin marque un nouveau pas
dans cette voie, un pas important quoique
péniblement conquis. Il ne reste qu'à la con-solider

et à la développer. Ce sera la tâche
de l'avenir. »

,ir^J.,> Raguse, 12 août.
Les divisions de l'armée avancent très-

lentement sur Léravejo, par suile du mau-vais
état dos routes et des escarmouches

conUnuelles avec l'ennemi.
Les pertes sont sensibles, et il y a chaque

jour une vingtaine de soldats tués en am-
buscade. Le commandement supérieur ne
laisse parvenir aucune nouvelle sur le véri-table

état de choses, pour ne pas accroître
Je mécontentement général en Autriche. ?

De Vienne, on télégraphie que, par suite
do l'entente complète entre l'Autriche et la
Turquie, nu sujet de l'occupation de l'Her-zégovine

et de la Bosnie, des instructions
ont été envoyées par la Porte à tous les fonc-tionnaires

et chefs de corps de ces deux pro-vinces,
d'avoir non-seulement à faire dépo-ser

les armes aux insurgés, mais encoreà
aider l'Autriche à réprimer toute tentative
d'insurrection.

Nous apprenons que le député du Parle-ment
anglais, M. Hamond, négocie avec le

président du comité des créanciers français
de la Turquie, au sujet des propositions
concernant le règlement de la dette otto-mane.

Le même télégramme nous assure que
Midhat-Pacha a communiqué au gouverne-ment

anglais un projet de réformes applica-bles
à laTurquie d'Asie que l'Angleterre va

probablement adopter.

Un télégramtae d'Odessa annonce qu'une
rixe populaire a éclaté dans cette ville : la
foule a envahi et dévasté le tribunal après
avoir assailli et tué les 4 soldats composant
le corps de garde.

A Suren, dans le Caucase, une autre rixe
populaire tout aussi grave nous est signa-
ée: 12 officiers ont été massacrés; beau-coup

de soldats et les fonctionnaires onl élé
obligés, devant la population furieuse, de
prendre la fuite.

C l i r o i i i q u e i i i i l i C » i i * e «

On s'occupe, depuis quelque temps, de
réformes sérieuses à introduire dans le
Prytanée de La Flèche.

M. le général de la Porte vient d'être
nommé au commandement de la 18* bri-gade

de cavalerie (18" corps), en rempla-cement
de M. le général Cousin deMontau-

ban, mis en disponibilité sur sa demande.

Les grandes manoeuvres du 4° corps d'ar-mée
vont avoir lieu prochainement.

On compte faire l'année prochaine deux
essais semblables dans des contrées éloi-gnées

l'une de l'autre, afin de mettre le plus
grand nombre d'hommes possible au cou-rant

de la mobilisation, des réquisiUonne-
ments, etc. Si le budget le permet, l'an pro-chain,

on fera également un essai pour la
mobihsation des chevaux.

Les militaires de la seconde portion du
conUngent de la classe de 4 876 seront
envoyés en disponibilité dans leurs foyers,
du 29 septembre au 4" octobre. Ceux qui
n'ont rejoint leur corps qu'après la date à
laquelle devait commencer leur instrucfion,
devront rester sous les drapeaux pendant
un temps égal à celui qui aura été accompli
par les militaires arrivés à l'époque pres-crite.

Les nommés Peigné, de Soudan ; Poirier
et Mignot, do Louisfert ; Dupré, de Saint-

Aubin-des-Châteaux, ot cinq autres jeunes
gens, de Chateaubriant, viennent de se
voir infliger quatre jours de salle de police,
pour ne pas avoir, à leur rentrée dans leurs
foyers à l'expirnUon des 28 jours, déposé
leurs livrets à lamairie do leur domicile ou
de leur résidence, ainsi qu'il est prescrit
à la page 2 de ce livret.

Cbronlifue Locale et de l'Ouest

S a i x n i x i f .

Nous apprenons avec plaisir que M.Adol-phe
Couché, de Chinon, élève de l'Institu-tion
Saint-Louis de Saumur, vient de subir

avec succès, à Poitiers, l'examen pour la se-conde
épreuve du baccalauréat ès-lettres.

Les journaux d'Angers publient l'avis
suivant do la Compagnie du chemin de fer
de Paris à Orléans :

« A l'occasion des courses de chevaux et
du carrousel qui auront lieu à Saumur les
25, 26 et 27 août 1878, il sera délivré, les-
dits jours, des billets a l l e r retour de toutes
classes pour Saumur aux prix réduits ci-
après: 1 "Classe,6fr. 50 ; 2"classe, 4 fr.85;
3" classe, 3 fr. 55.

» Ces billets donneront droit à l'admission
dans tous les trains réguliers de voyageurs à
l'exception des trains-poste et express. Ils se-ront

valables pour le retour jusqu'au 28 août
inclus. »

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville deSaumur prévient
le public que des cartes de carrousel, pour
les tribunes de la ville, seront, comme les
années précédentes, distribuées à laMairie,
bureau du secrétariat, à partir du 1"août,
de 10 heures du matin à 4 heures du soir, et
le jour du carrousel, le lundi 26, de 8 heu-res

du maUn à midi, îdiwfî!

CHAPELLE NOTRE-DAME DES ARDILLIERS.

FÊTE DE L'ASSOMPTION.
I n d u l g e n c e plénière propre au sanctuaire.

Première messe à 6 heures ; deuxième à
7 heures; messe solennelle, sermon, à 7
heures 3/4 ; quatrième messe à 10 heures.

Vêpres à 2 heures.
A 7 heures 4 /2 dusoir : compiles, ser-mon,

salut et cantiques, illumination du
sanctuaire.

Les sermons seront prêches par le R . P.
Auguin, des Enfants de Marie-Immaculée.

La quête sera faite pour les besoins de la
chapelle.

Nous avons publié l'arrêté ministériel qui
met à ladisposition du pubhc , à parUr du
4 2 août, la somme de rente 3 0/0 amortis-sable

nécessaire pour produire la somme
de 4,44 4,542,047 francs. Dans l'état pré-sentant

l'attribution, par trésorerie générale,
du chiffre maximum des rentes 3 0/0 amor-
Ussables à émettre dans les départements ,
nous extrayons les chiffres de rentes sui-vants

relatifs à notre région :

Maine-et-Loire 27,000 fr.
Deux-Sèvres 4 4,580
Vienne 14,580
Indre-et-Loire 17,4 00
Vendée 4 4,580
Sarthe 24,480
Mayenne, 47,400
Loire-Inférieure ... 29,520

La somme de 27,000 fr. indiquée pour
la trésorerie générale de Maine-et-Loire
comprend 4,800 titres de 4 5 fr. de rente.

LA RÉPARTITION AUX OBLIGATAIRES DE LA
VENDÉE.

Nous trouvons dans la Semaine financière,
mieux pincée que beaucoup d'autres en tout
ce qui regarde les intérêts de la Vendée, la
communication instructive qui suit :
« A l'efemple des Charentes et de l'Orléansà

Rouen, le syndic de la faillite de la Vendée se pré-pare
à faire uno première répartition aux créan-ciers.
Le chiffre de cette répartition n'est pas

encore fixé, il en est de même de la date. Nous ne
croyons pas, toutefois, que l'attente des intéressés
puisse se prolonger au-delà d'un mois.

» La répartition aura élé un peu retardée, d'un

côté par les productions de la dernière heu^°^
l'autre par l'appel interjeté conlre le jugeni, '
rendu le 10 avril par le tribunal de commerce de i
Seine. Un obligataire réclamait le remboursetne .
avec la prime, c'est-à-dire k 500 tr.

» Lo tribunal a rejeté, commeonsait, celte de
mande, et décidé, conformément à la jurispta"
dence acquise, que le taux d'admission devait être
basé sur le prix d'émissio», augmenté des intérêts
courus, et de la valeur actuelle de laprime de rem.
boursement. C'est de celte décision qu'il a été lait
appel.

> L'affaire est inscrite au rôle pour lundi pro,
chain, et il est probable que la cour rendra sonar-
rêt co même jour. 11 s'agit, en effet, d'une question
tranchée déjà, k plusieurs reprises, par des arrêt»
divers.

» On comprend que le syndic hésite à répartir
tant quo cet arrêt n'aura pas été rendu, si improl
bable qu'il soit que la cour se prononce dans un
sens contraire à la jurisprudence constante. Si
toutes les obligations devaient être admises à
500 fr. de principal, non-seulement le pourcentage
se trouverait modifié, mais la quotité à répartir elle,
môme. Certaines des obUgations Vendée ont été
émises h 300 fr., et doivent naturellement toucliet
davantage que celles qui n'ost été émises qu'à
237.50. L'admission à 500 fr. les mettrait toutes
au même rang, enlèverait à celles-ci, augmenterait
la part de celles-là. »

Les réflexions de la Semaine, relatives à
l'admission des obligations à la répartition,
nous semblent équitables.
Il est toujours fâcheux qu'un procès mal

inspiré relarde une

mdj „eenti:i<ttreast.tendue par ddiestrniobmutbiorenuximppoartteieumrs-Varennes

(Vienne). — Lundi dernier, ie
sieur Hippolyte Guillon travaillait dansles
champs, au lieu appelé Saules, commune
de Varennes, canton de Mirebeau, lorsque
voyant s'élever un orage, il s'abrita sous sa
charrette. Quelques instants après, croyant
le danger passé, il quitta son refuge ; mais,
à ce moment, un coup de tonnerre éclata et
la foudre l'atteignit aux reins. Il fut ren-versé,

et lorsqu'il voulut se relever, ses jam-bes
flageolaientet il ressentait de vives dou-leurs.

Mais, ici encore, lefluideavait pro-duit
le plus étrange phénomène. Il avait

consumé son paletot, lui avait brûlé forte-ment
la peau et avait laissé son pantalon

parfaitement intact.— Guillon dut s'aliter et
a été plusieurs jours souffrant.

Âzay-sur-Cher (Indre-et-Loire). -—Le tO
août dernier, vers 5 heures du matin, le
sieur Berry, Augustin, âgé de 4 9 ans, valet
de chambre chez M. Garry, au château de
Beauvais. commune d'Azay-sur-Cher, can-ton

de Bléré, était allé avec un de ses amis
se baigner dans leCl êr. En mettant le pied
à l'eau, le malheureux jeune homme,
croyant sans doute que l'eau était peu pro-fonde

en cet endroit, perdit pied et disparut
dans un gouffre. Son corps ne fut relrouvé
qu'assez tardivement; cependant il aurait,
au dire des témoins, pu être rappelé à la vie
s'il y avait eu sur-le-champ des secours in-telligemment

appliqués.

• RENNES.

Un incident extraoriiinairement rare s'est pro-duit
vendredi à la Cour d'assises d'IUe-et-Vilaine.

On jugeait le nommé André Paquet, de Doma-
gné, accusé d'avoir assassiné sa femme à coups de
mailloche, pendant la nuit, dans des condilions
d'atrocité parliculières.
Le fail matériel n'était pas contesté. Mais ua

débat extrêmement sérieux s'était élevé sur le
point do savoir si André Paquet, aumomenl où il
avait donné h mort à sa femme, n'était pas «n
état de folie.
Divers témoins avaient appris que, quelques

jours avant l'événement, la victime elle-mêmeet
d'autres membres de sa famille avaient manife»'^
leurs inquiétudes sur l'état mental de Paquet.
Cinq médecins avaient été entendus à l'audiencfl

de vendredi. Deux d'entre eux, MM. Bouchard et
Duclos, de Vitré, concluaient à la responsabili'^'
Les trois autres, MM. Delacour, Aubrée elBrut^.
concluaient au contraire à un état de démence au
moment de l'action, étal qui devait faire déclarer,
d'après eux, l'accusé irresponsable.
M. Saulnier de la Pineltis, avocat général, déve-loppa

les charges de l'accusation.
M* Hamard, avocat, présenta la défense avec

beaucoup d'habileté et de talent.
Après une lutte très-vive entre l'àccwatJo" *'



-...nt (lo Lesquen résuma avec

re»'«''l"''' 'Ravoir enteudu los moyens
• ^ £ l « P " ' ' ^ ' ; ? d la défense, on no doutait

^ l ' i ^ ' V r i i g ^ P " circonstances atté-

aa»'«'- • u dans le Code d'instruction cnmi-
îai»"*""Tn vertu auquel la Cour, si elle

1 .'est trompé sur le fond, a le droit
laf';;;:^:::pte d'u verdict rendu et de
i f rïre à une autre session pour être

iV'''"ru'airè3 un délibéré en chambre du
ce''"* l ; décidé, par son arrôt, au milieu

conseil la .^^ âie, devenue favorable au mal-
d»''^ ,usé qui, l'oeil utono et mort, assistait
beiire"* ^^[^^ ^^^^Q solennelle de la justice. •
W reviendra donc de nouveau aux pro-

les chouettes et les chauves-souris clouées aux
Autrefois, on voyait communé-

^"nt des chouettes clouées aux portes
Jarretières et aux portes de granges de
^gjyillages. La coutume s'en perd et c'est
fort heureux, car c'est un vilain spectacle
fluine fait ni honneur à ceux qui Je don-nent

ni plaisir aux personnes intellj-r
jentes qui le voient, surtout quand, à
côté des chouettes, on cloue aussi des
ciiauves-souris. «
Il faut qu'on les haïsse bien pour les

traiter de la sorte ; mais pourquoi les
liait-on ? nous n'en savons rien. On nous
dit que la chouette est l'oiseau de la mort
et que la chauve-souris est une affreuse
bêle. Ce ne sont pas là des raisons.
Pour quelques levrauts que la chouette

nous prend, elle nous débarrasse de bon
nombre de rats, de souris, de reptiles et
d'insectes. Quant à la chauve-souris, elle
détruit un si grand nombre d'insectes
crépusculaires et nuisibles qu'on l'a ap-pelée

justement l'hirondelle de l a nuit. . i
: ' " ^'j^'i^phémérides Joigneaux.) » i

L . ' E x r » o s i x i o r » ï |

il' LETTRE DE PARIS.

Va pour amoncelée au lieu à!anomalie, d & na
noire 15" lettre, puisqu'il a plu au composJss|
teur de lire ainsi notre copie. Cette petite c
eoquille,iéih précédée de quelques autres
que nous n'avons point voulu relever, par
confiance en nos lecteurs, prouve que nous
écrivons illisiblement parfois ; mais comment
faire autrement, forcé que nous sommes
d'écrire sur nos genoux, et de souvent inter-rompre

notre copie pour répondre aux visi-teurs,
car nous sommes toujours à l'Exposi-Uon?

,
L'essentiel est d'être simple et exact. Nous''

n'en conlinuerons donc pas moins nos excur-~
sions,et parles annexes, ainsi que l'a an^
nonce notre lettre précédente. I

Les Pavillons annexes sont, comme l'indi-*
que leur titre, ceux qui sont placés en dehors
9̂ l'Exposition proprement dite, c'est-à-dire
en dehors des galeries accouplées du Champ-i
de-Mars. Ils s'étendent du pont d'Iéna à l'E-cole

militaire, et vice versa. Commençons
par la France, s'il vous plait, côté gauche
Pw conséquent, après être descendus du
Trocadéro; ^
Sur la berge même de la Seine, et sous le

"tre iVat)iyat.on et Sauvetage, tout d'abord la
collection des engins de sauvetage, parmi
'««quels le costume du capitaine Boyton. que
vous venez de voir à Saumur, des lampes
»uus-marines, de» modèles de vapeur, etc.,
puis les grands appareils moteurs des forges
çu-""'®' pour bâtiments cuirassés, des ma-rano * f P O u r vaisseaux de premier
de 1» r P^'^ ŝ grandioses, ceux surtout
toit? ^°°^P«gnie transatlantique, où l'on
iuo„„ *
uriu'nn„o d^a'Mnsénlaeguermsenmmtrsôeiinnnddtirre^ersssdddeéé ttpaaaiiqllssu.. ebCCo'eetssst
dfis.i!.?':®^""osilé pour qui n'a point visité

de navires
voilà i changement à vue, et nous
rurau spécimens des exploitations
j^'^^'«es usines agricoles,

et nJ entrant, une écurie modèle
fonction°"!°''^ artificiel en permanence de
po^jj^J'-^ droite, le matériel agricole, en
ronne! r ®̂ pressoirs, charrues vigne-
Oies dp , "* ĥeu8es et planteuses de pom-
diMiiu.„ ''j^Pompes à vin, à cidre, et à
Pour crihi ^ ' appareils possibles

^"Dier. trier et nettoyer les grains; et.

à côté, semoirs divers, barattes et batteuses i
à beurre, etc., etc.; bref, un matériel agri- j
cole complet.

Le pavillon parallèle comprend lous les
produits en toute nature, blé, orge, seigle,
lin, betteraves, pommes de terre, etc.. puis
des collections ornithologiques remarqua-bles,

des engrais de diverses natures; puis
enfin dos tuyaux de drainage, des exposi-tions

d'écuries, ol des appareils pour la des-truction
du phylloxéra. (Dieu veuille qu'ils

soient efficaces et certains I)
Enfin, pour terminer de ce côté, qui s'é-tend
jusqu'au pont de l'Aima, voici Y Aqua-r

i u m m a r i n , qui ne fait guère parler de lui ;
le Bassin des phoques ; YÉydraulique horticole,
qui vaut la peine d'être visitée ; et les spéci-mens

des constructions pour lo service des
eaux et égouts delà ville de Paris.

Un pont à remonter, et nous voilà à la
porle de Seine, devant le papillon de la Com-pagnie

parisienne du Gnz, devant celui du
Creusol et du Ministère des travaux publics
(dont nous avons déjà entretenu nos lec-teurs),

pour arriver enfin aux Annexes des
Machines, dont notre dix-huitième lettre
commencera la revue.

P . PROUTEAU (de S a u m u r ) , >
' Directeur-propriétaire du journal parisien

L a Prime.

mm
On le hissa à bord du steamer où il

on l'enve-
on

F a i t s d i v e r s.

On signale de différents côtés, depuis
quelques jours, des orages qui, en certains
endroits, ont causé des dégâts considé-rables.

Le Mémorial de l ' A l l i e r rapporte que
dans une commune de ce département, à
Monétry-sur-Allier, la foudre est tombée
pendant l'orage sur une maison de mé-tayers,

et a pénétré dans la cuisine où se
trouvaient réunies cinq personnes. La fem-me

Dupresle est tombée foudroyée, son
mari a reçu des brûlures affreuses et a une
jambe paralysée ; un des enfants a élé
renversé. Cet événement a vivement ému
les populations..

Une des curiosités de notre pauvre Lor-raine,
c'est le filleul de Saint-Livier, près

de Château-Salins. Cet arbre a été planté
en < 152 par les prémontrés de Salivai
qui, depuis 4150, avaient fondé un établis-sement

dans ces contrées. U a donc plus de
700 ans. Pendant ce long espace de temps,
il a atteint une taille telle que le tronc, à
hauteur d'homme, mesure aujourd'hui six
mètres de circonférence, et en bas, au
niveau du sol, dix mètres. Le feuillage
ombrage un espace de cent mètres de tour
et d'environ trente-cinq mètres de large.

avoua être à bout de forces ;
loppa dans des couvertures, lui
prendre de l'aie, puis on le mit au lit. H
avait nagé pendant neuf heures consécu-tives

et parcouru une distance de 22 mil-les,
c'est-à-dire près de 9 lieues.

•

Une terrible catastrophe vient d'arriver à Man-
druka.
Quelques barques de pêcheurs se trouvaient à

Mandruka ou l'on va chaque année pêcher les
éponges, quand est arrivée une goélette grecque
chargée de poudre, dont elle avait commencé à |
vendre une partie aux Bédouins.
A peine les pécheurs se sont-ils aperçus de ce

fait, qu'ils sont allés à bord do la goëletto en priant
le capitaine de ne pas vendre de la poudre aux
Bédouins avant leur départ, parce qu'autrement
ils risquaient d'être tous tués.

Lo capitaine, qui se croyait en droit de vendre
sa marchandise, insista pour continuer sa vente ;
alors a commencé une rixe entre les matelots de la
goélette et les pécheurs. On ignore encore par
quel moyen le feu a été communiqué, l'explosion
a eu lieu ; cet accident a causé lamort do soixante-
dix personnes environ.
La plupart sont des pêcheurs de l'îlo voisins de

Halki, quelques-uns de Calimnos et cinq personnes
de Rhodes.

Ce grand malheur a jeté le deuil et le désespoir
dans beaucoup de familles pauvres ; il laisse un
grand nombre d'orphehns et de veuves dans la
plus grande misère et causera la ruine des pro-priétaires

des barques, qui perdront la campagne
de la pêche, ainsi que l'argent qu'ils avaient
avancé à ces pauvres victiujes.

Un des rivaux de Webster, de Cavill et "
de Boyton, le capitaine Webb, qui s'est-
déjà rendu célèbre par sa traversée de"
la Manche de Douvres à Calais, vient de'
tenter un nouvel exploit natatoire des plus,
extraordinaires. Il avait parié dernièrer
ment qu'il nagerait dans la Tamise sans
appareil d'aucune sorte et sans prendre de
repos pendant 36 heures consécutives.

Le départ a eu lieu, l'un des jours de
la semaine dernière, à 6 heures du ma-tin.

L'intrépide nageur, après s'être enduit
complètement d'huile de marsoin, s'est
jeté à l'eau à la hauteur des jardins de
North-Woolwich, près de Londres, au
milieu des applaudissements d'une foule
immense qui se pressait sur les rives. Il
a élé suivi aussitôt par un petit steamer
portant le juge de la course, et par deux
chaloupes contenant des couvertures et
des réconfortants. Ayant plongé à deux
reprises, le capitaine Webb a eu bientôt
dépassé l'usine à gaz de la Cité, située surj
le rivage de Middlesex. I

Le temps n'était pas défavorable, sauf!
une petite pluie fine qui tombait par in-tervalles.

A dix heures, Webb atteignait
Greetihithe. A cet endroit, une forte brisej
se mit à souffler, et les vagues de la marée
montante le forcèrent à ralentir sa course ; i
i l longea les côtes d'Essex jusqu'au navire-
école le Chichester, où les midshipmen le
saluèrent de hourras enthousiastes.

A onze heures i l effectuait le retouri
en remontant la Tamise : mais le temps
était devenu si mauvais que, vers trois
heures, arrivé au pied de la Parade de
Woolwich, le capitaine Webb ne pouvait
plus lutter contre la violence des vagues.

Le caporal Debrignole interroge du
doigt le thermomètre placé près d'une fe-nêtre.

I l fait très-chaud :
Le sergent. — Me semble qu'il fait

une chaleur tropicale et nonobstant assez
forte.

Le caporal. — Sergent, que je coïncide
simultanément avec votre appréciation
supérieure.

Le sergent, goguenard. — Eh bien !
pour lors, de quel motif vous autorisez-
vous pour remuer subséquemment ce
thermomètre qui^ ainsi qu'on n'en ignore,
fait monter la température ?

•

* *Entre commmerçants :
— Voisin, pour quel motif votre boutique était-

elle fermée hier mardi ?
— Vous savez bien que je ferma les dimanches

et jours fériés.
— Mais, hier, ce n'était pas fête.
— Si fait... j'enterrais ma belle-mère.

Harclié de Saumur du lO août.

23 — Huile chêne. 50
14 SO Huile de lin. iO — —
S3 78 Graine tréQe 50 — —
13 75 — luzerne 50 — —.
IS — Foin (dr. c) 780 60 —
11 i i Luzerne — 780 6* —
15 — PaUle — 780 —
88 — Amandes . . 50 _
30 — Cire jaune. . 50 —
— — Clianvres 1"
06 ~ quaUlé(5ak.500} — —

«0 — 2« — — —
100 — 3' — — —

Blé nouv. (l'ij.).
Proment (Vh.) 77
î- qualité. . 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blanc». . 80
— rouget. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Clicnevis . . 50
Huile de noix. 50

COURS DES VINS, "^'"'"'^•''•'r-^^ •
BLAMcg ( 3 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 187 7. 1" qualité » à 80
Id. 187 7, 2e Id. » à 60

Ordln., envir. dc Saumur 1877, 1" id. • à 60
Id. 1877, S* id. • à 55

Saint-Léger et environ» 1877, 1" id. » à 6»
Id. 1877, 2* Id. » à 5S

LePuy-N.-D. et environ» 1877, 1" id. » à 55
Id. 1877, 2* id. » à 50

La Vienne, 1877. , . * à 50
B0U6KS (2 hect. 20).

Souzaj et environ», 1877 t i 103
Id. 1877 » à t

Champigny, 1877 . . . . 1" qualité » à 160
Id a* id. s à toi
Id. 1877 1" id. n i »
Id. 2* id. » & »

Varrain», 1877 i » i 05
Varrains, 1877 » à •
BourgueU, 1877 1" qualité » à 105

Id - . 2- id. • à 95
Id., 187T. . . . . 1" Id. t & »
Id 2« id. » à <

RcsUgné 1877. . . . t . . . . . « à 9i
Id. 1877 » & »

Chinon, 1877 , 1" Id. > »t
Id 2* td. » fc Si
Id. 1877 . . . . . 1" Id. là »
Id. . . . . . y id. •> k ,

Voici le sommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro de l'Univers illustré:

Salon de 1878 : M . Crémieux, sénateur,
tableau de M . J . Lecomte du Nouy. -

Exposition universelle : Section frança»»
des Beaux-Arts : Un jeune Citoyen déjà'''
tableau de M. J«les Goupil. Le P«V'11«»
Creuzot. dans le parc du Champ-de-Mars-
Section péruvienne, dans le P»'»'* ^"
Champ-de-Mars. Les débits de boissons au
Champ-de-Mars.-Types des troupes in-diennes

envoyées dans l'île de Chypre par
l'Angleterre. Un porteur d'eau indien, dans
l'île de Chypre. — Souvenirs de Grèce:
Le champ de bataille de Marathon. Le Par-nasse.

L'Helicon et le golfe de Corinthe. —
Le printemps, tableau de M. Cot, reproduit
en tapisserie de Neuilly. — Rébus.

Abonnements (Paris et départements]:
i an, 22 fr.; 6 mois, 41 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr.

Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra.

LIS FRÈRES MAHONdeîSit'Ir.,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, ctc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuhers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

à Paris, ruo de Rivoli, 30.

S A ^ T É E T tmmm A T O U S .
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

UEYiLESGIËRE
Du BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges*
tions( dyspepsies),gaslr ites, gasiroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités, ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, pituite,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.stions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
loux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
Cconsomption), dartres , éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
. rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échaufTement. hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge. scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levani, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail. etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes. les suppressions. le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100.000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures. celles de Madame la Duchesse
de Castlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Stuart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-nnes des cures :

Cure N° 67,514 : Naples. ce 17 avril. — MOH-
sieur, — Par suite d'une hépatite, j'étais tombée
dans un état de marasme qui a duré sept ans. Il
m'était impossible de lire. écrire ; j'avais des
battements nerveux par tout le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes . et
j'élais en proie à une agitation nerveuse insup-portable

quime faisait aller et venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal; j'élais
d'une tristesse mortelle, et tont commerce avec
mes semblables m'était devenu très-pénible. Plu-
sieurs médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de votre Farine de Santé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car, béni soit le bon Dieu! elle
m'a fait revivre ; je puis maintenant m'occuper,
faire et recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. ~ Marquise de BBKHAN.

i Quatre fois plus nourrissanle que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Bucuits de Revalescière, en boîtes de 4 . 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses. 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.;
de 120 tasses. 16 fr.; de 576 tasses . 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 56 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23. rue Saint-Jean ;GoHDRANn;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAK-
TEAU. épicière; LEVÊQUE. négociant, rue Plan-
tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé. BucH-
UANN, marchand de comestibles. — Beaupreau
M- BELLIARD . épicière. —Cholet, VANDANCKOH'
BUREAU. 63. place Rouge; CORTINI, confiseur
60. rue Nationale; JACOMKTY. confiseur- EMILE
RICHARD, épicier, et parloul chez les bons nharma-
ciens et épiciers. - Du BARRY et C*, LIMITED 26
place Vendôme, et 8 , rue CasIigli^rSris '

P. GODET, propriétaire-gérant.
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D'un jugement par défaut, renddl
par lo tribunal civil de première
instance de Saumur, le vingt-sept
juillet mil huit cent soixanle-diï-huit,
enregistré ;

A la requête do M.Urbain Mabil-
leau , fermier, demeurant aux Loges,
commune de La Breille (Maine-et->'
Loke)^ ;
Admis au bénéfice de l'assistance

judiciaire, suivant décision du bureau
établi près le tribunal do Saumur, le
cinq juillet mil huit cent soixantor '
seize ; j i
Contre M"" Augustine Amirault, so î;

épouse, demeurant à Avrillé (Maine^-"
olrLoire) ; 4.

Il appert :
Que la séparation de corps et de

biens a élé prononcée entre les époux
Mabilleau-Amirault, au profit du mari.
Pour extrait certifié conforme ,par

le soussigné, avoué près le tribunal
civil do première instance de Saumur
et de M. Mabilleau.
Saumur, le treize août mil huit cent

•oixante-dix-huit.

Elude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

PRÉSENTEMENT, S

LA MAISON DE M A I T R f
D E P L A I S A P Î CE

Commune de Villebernier, à S k i l o -mètres
âe Saumur,

Avec cour, servitudes et gran^**
jardin.
S'^df e ĵ êr M* MÉHOCAS , notaire;

PRÉSENTEMENT,

AVEC JARDIN ET SERVITUDES
Située à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ' ,

près Saumur.
S'adresser à LACHA^MB , arquebUjf,:

sier, rueNatioiiale, 49, à Saumur.

A V E N D RE
UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, blanq

jî|;',6range, parfaitement dressé. :
S'adresser à M. FOCCHIEB, gar4%!,

^ux Huraudières.

A V E : ] ^ | ] » I I I:
UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, bie^^

dressé, même pour la chasse au gibier
d'eau.
S'adresser à M. HOBERT, garde par^

ticulier du château de Milly.

ÉT4B11SSEMENT DE PWTRERIE

R ^ e D a c i e r , «^^^MA.

L . P O I S S ON
Contre-Maître de la Maison Sartoris

pendant dix-huit ans,
A l'honneur de prévenir la clieutèle

de cettemaison qu il vient de prendre
là suite d'affaires doM.Sartoris et
tjti'it se chargera de tous les travaux
en plâlrerie que l'on voudra bien ISr
confier.

S'adresser toujours MAISON SAR-TORIS
, rue Dacier, près de l'Hôtel de

la Poste et du Télégraphe. (326)
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VaUnra au oomptaûtl Dernier
couru.

Crédit Foncier foloni»l, 300 fr.
Crédlll'oiicler,4ct. 5o6 f; àso p.
Soc. gén. de CrédU induiilrlel et
comm., lis (r. p.

CréditMobUler . . . . . . . .
Crédit foncier d'Autilche . . •
CliarenteB, &00 fr.t. p
E»t
Parli-LYon-Hédilerranée. . .
M\di. , V . . .T
Nord
Orléans
0«e«t
ConipagPle parisienne du Gm.
C.gén.ïraniatlantlque . . . .

87i
77s
605
456 S
562 SO

Il A

687 &0
1090
830
(870
1185
768
131»
505

BaUMe

8 7&

BalMw.

50

50

Valeurs an eomptant. Dernier
cour». HauM* BalMe.

Canal de Swcz
Crédit Mobilier eip.. . .
Société Butrichlenne.

OBLIGATIONS.

Orliaui

ParU-Lyon-MédllerraBée
Bat
Nord d
Ou«.t
Midi ,1
Cfairenlei t,^
C'- Canaux agricoles. . ,
Canal de Sues. . . .

M» LAUMONIER, notaire k Saumur,
dcmanacunpvluclçalclerc.

C H A S S E
La chasse est formellement interdite

sur laTcvvc du A^rc, commune
d'Allonnes, h toute personne qui no
sera pas munio d'une permission écrite
do M. DK LESPAGNEUL. (403)

MAGASINS DE LA GLANEUSE ,

M E R C E R I E ET M O D E S
Rue S a i n t - J e a n , à Saumur,

Demsinftc «n garçon Ac
mag-dsln.
Inutile de se présenter sans de

bonnes références. (362)

B A I N S P U B L I CS
Rue du Marché-Noir, Saumur,

S A I S O N D ' É TÉ

Traitements hydrolhérapiques, tous
les jours.

Les cachets pour bains sont tou-jours
délivré?^ de cinq heures et demie

du matin à dix heures du soir,
Les dimanches èt jours de fête, le

bureau ferme le soir à six heures.
— ^ . - - A ^—

L I Q U I D A T I O N
P o u r c-Ause Ae A é ç a r t .

ARTICLES DB MODES

A 25 0/0 au-dessous du prix de
factures.

M»« T H O M A S
^•7, r u e S a i n t - J e a n , à Saumur.

C O M P T O I R G É N É R AL

71 , r u e du Tetnple, à Pa r i s^ . ,^

Pour les personnes habitant la pro-vince
, ce qu'il y a de plus commode,

c'est de s'adresser au Comptoir de
Représentation, 71, rue du Temple,
à Paris, pour tous les arlicles que l'on
a besoin de faire venir. Le Comptoir
se charge de toutes les commissions,,
petites ou grandes ; il achète à prix
de fabrique tous les articles, dépuis
le bibelot à 50 centimes jusqu'aiiç
objets du prix leplus élevé. Il achète
tout à prix de fabrique, il expédie à ce
même prix, se contentant d'une simple
commission de 6 0/0.
Le Comptoir a déjà une centaine de

correspondants disséminés dans une
trentaine de départements ; ces cor-respondants

vont pouvoir entrer bien^.
tôt en fonctions ; mais il en faut beau-:'
coup d'autres et il est fait appel ici à
toute personne, monsieur, dameou
demoiselle voulant, dans toute loca-lité,

petite ou grande, remplir cet
emploi qui permet de faire toute autre
chose et qui, dans un avenir peu éloi-gné,

pourra, sans grandes peines,
procurer au titulaire des bénéfices

.: lj,opnêtes.
S'adresser à la Direction, h Paris,

et 14, rue des Païens, à Saumur, au
cabinet de P. LARCHEVÊQUE-GRÂIN-
DOR, receveur do renies, chargé do
l,'o;rganisation dans l'arrondissement.

Contentieux et opérations de Bourse.
S.-Direction de la Paternelle, Com-

Sagnie d'Assurances contre l'Incen-
ie;
De la Caisse Paternelle, Assurances

sur la Vie, (m)

B A C C A L A U R É A T S
L'Institntion Chevallier

6 5 , r u e du C a r d i n a l - L e m o i n e ,
P a r i s ,

Qui a fait recevoir trois cent c i n -quante-
neuf élèves dans les années

1875, 76 et 77, en compte déjà cent
vingt reçus depuis le commencement
de l'année scolaire 1877-78. Ce sont :

Lettres. — Abavent, Accolas (1"
partie), Accolas (2l« partie), Aguilu,
Arnoux, Bainier, Bardot, de Blanry,
Bondoux, Bourgois, Brillié, Cabaret,
Cappé, Coursier (Paul) , Coursier
(Pierre), Deherly, Delvallée, Denel
Dinslage, Donard, Dubois, Dubro-melle,

Dupressoir, Frécourt, Genêt,
Girard , Goinbault, Hénon, Henrion ,
Huet, Hulin, Labainville, de Lassalle,
Laval, Lécuyer, Lefèvre, Le Pesqueur;
Leymarie, Louchet, Marçais, Maré-chal

(i" partie), Maréchal (2« partie),
Marteret, Martin, Monnerot, Noblesse,
Parisot, Person, Poupet, Ragon, Ro-bert,

Robin, Rousseau, Ruffier, Rug-
gieri, de Sainte-Croix, Villette, Vrain.

Sciences. — De Bary, Binet, Bout:,'
cher, Bouret, Briez, Caron, Charles,
de Chateaubourg. Chesne, Choay,
Comont, Couty, Dard, Dauvé, De-
loffre, Dessey, Duboy, Dubromelle-,;
Duchesne, Dumoret, Duclos, Duezîji
Troussel-Dumanoir, Duval, Ebsteia, j
Eyquem , Genêt, Gilles , Guillot,
Hosch, Jobert, Labbat, Lacabanne ,
Lacaille, Laurent, Lavison, Le Baube,
Le Coeur, Leduc, Lebailly, Levasseur,
Lorin, Lussy, Mantelet, Masson, Mi-gnon,

Milard, Née, Ouradou, Pan-
gaut, Pessez, Pinard, Quénot, Rémy^
Renault J Robert, Rocherand, Sarà-'
zin, Signoret, Sormani, Tripet, Tuotf-
(Les examens continuent.) '1

Pendant les vacances : Cours spé-ciaux
préparatoires à la session de

novembre.
Demander le prospectus et le ta-bleau

des cours. (385)

C H i N G E m DE DOmCILl

M. RIELLANT
DENTISTE,

Place de la pi|ai«$e, m* #.

PARIS
Jfue de -VJftfetiijg, 1^.

L B M O N I T J E U B -

D'HORTICULÏTIIE
O R O A N E D E S A M A T E U R S D E J À HD I NS

Cultuwdesarbres fruitiers, des légumes, des fliurs..
46pagos, l o i" dD chaquo mois. *

P r i x anpuel : 5 fr.
!i âSIIBOURSABI,E EN CHAINES

EXPOSITION INIVERSELLP
Voyage g r a t u i t à Paris

(Aller et retour en toutes classes).'
ADMINIS'TRAXIOH t

Place du Marché-^aint-Honori, lÈ,
à'Pdris,

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'houO'

raires par chaque chambre retenue.
Pour recevoir franco la notice

détaillée, envoyer franco 2 timbres-
poste de 15 centimess au Directeur
des Voyages gratuits, place du Maç-
ché-Samt-Honoré^ i8,, ^Çarl^, ,
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C H EM I N DE F E R D ' O R W A . ^

BÉPARTï DE unsna V8R8 .j"^,-;* )•

8a heures 8minute, du »,ti„ '"«H».,

t

4
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46
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87

(/.rrérer;--

~" «ïpress.
~ omnlbng

-MPAan BEmnm ^ m Z ^ } ^ ^ , ,
3 hente» ÏO mmutu, ,„a,i„ .li^P^S.
8 — i l — _ ' '"*""->n|ii,
9 - 40 - Z """"bu..*"-
18 — 40 — soir ^ P̂'»»».
10 - 28 _ _ r""""-mS
Le train parlant d'Angers 4 j h, «s "

Saumur à 6 h. 86. ' * ''^ ' f̂'îjtj

— loir,

; 1 8 , r u e B e a u r e p a i r e , Saumur,

I I . l i E B R A S
B A N Q U I E R

l , X MAISON SB CHARGE (
t» De l'achat, de la vente au comptant et à terme de toutes valeur, .

et non cotées à la Bourse deParis ou se négociant en Banque (sans a Z
commission que le court-aae officiel fixé par la Chambre syndicale^
agents de change à la Bourse de Pans), c est-a-dire 1 fr. 25 par 1,000 fraup,
-- 25 centimes par titre ne dépassant pas 200 francs.—Minmium dÇicourtZ"
1 franc. , . . -, '
2* De l'encaissement immédiat (sans bordereaum classement) de tous effei.

publics, coupons de rente , d'actions et d'pbligaUons de toutes valeurs fran
oaises et étrangères , à raison de ' Î 5 centimes par cent francs.
^3- ÏA'E^C.%lSSlî.m^T%T EST G.TaATl3lT pour to««
l é s cUents ayant t a i t des o v é r a t î o n s ilans l amaison. '
• 4' De la vérification des tirages de toutes les valeurs trançai^e|e^ étrangères
et du remboursement des titres sortis.
5* De souscrire SANS FRAIS h toutes les émissions publiques.
6» De faire GRATUITEMENT le^ versements, échanges de titres, conter-

sions et transports de toutes valeurs. Reqouvellement des, titres auxquels
manquent des feuilles de coupons.
7* De faire les recouvrements de tous effets de coniiaerçï? sur la Frawe

l'Etranger.
8* Service de Chèques sur Paris.

' ' Tous les «rdres doivent être adressés à M. LE BRAS j banquier, 18, rae
fcèaurepaire, à Saumur.
3ff On répond aux lettres par retouf du courrier,

N O T A . — L a maison ne r*mt mQVne*^é^((^f^nds en dépùt.
Les bureaux sont ouverts de 9 à S heures, dimanches el fêtes exceptés.

't M A N U F A C T U R E d e P I A N O S et O R G U E S

LÉPICIER, successeur de GILLET
^ ^.^e d*îi-Arènes, 4 8 , à ANGERS.

i —
Blx Médailles à Vari^, Bordeaux, etc., etc,

l : PREMIER PRIX : EXPOSITION 1811.

Vrès-graud choix de Pianos de sa fitlurication, ainsi
que des maisons Pleyel, £ rard. Hertz neven, etc., dont
m . liÉPICIER est le représentaut à Anger»,

G R A N D Ç f I Q l X P m G U E S - H A R M O N I U M S , ,

Maison J . - P . L A R O Z E & G'% Phari»"»
2, RuB DBS LIONS-SAINT-PAUL, PARIS. :

D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES ,
& ^ h p , reconnu par tous les médecins comme le tonique ft'

l'antispasmodique le plus efûcace, est ordonné avec succès depuis
gouj? combattre : j

fiastriteSi

Douleurs et Crampes d'Estomac, Constipations opiniâtres.
PRIX pu FLACON : 3 FRANCS.

Dentifrices Laroze
AU QUINQUINA, A LA PYBÈTHRi ET AU GAIAC

Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, evapicUet 1%
RaihoUissement des Gencives et calmer instantanément les
Couleurs ou Rages de dents,
ÉiiïlR, le nac«a, 3 fr. et 1 fr. 50.—POUDRE, la Boite, 2fr.; leflacon,i

OPIAT, le Pot, 1 fr. 50.

2fe, Rue N e uv e - d e s - P e t i t s - C l i am p s , 26
ET DANS TOUTES LES BONNES PHABMACIBS EX PARFUJ^RIBS

DU DÉPARTEMENT.

Saumur, imprimerie da P. GODET.
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